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    Présentation

    Le projet de concilier la posture clinique et la recherche sociologique est facteur de tensions et de créativité. La clinique conduit à s'approcher au plus près du vécu, des affects, des émotions et de la subjectivité. La recherche conduit à la distanciation, la neutralité, la rationalisation et l'objectivité. Dans cet entre-deux, le chercheur clinicien construit des passerelles pour relier le registre de la vie concrète et le registre de l'abstraction conceptuelle.
Entre la recherche clinique et la clinique de la recherche, cet ouvrage explore et décrit une certaine façon d'être chercheur, une conception particulière du travail scientifique dans laquelle l'implication et la distanciation se combinent en permanence. 
Il raconte également une aventure intellectuelle et institutionnelle au sein du laboratoire de changement social. Trois générations de chercheurs apportent ici leur contribution à la construction d'une orientation scientifique singulière qui prétend combiner ces deux postures a priori étrangères l'une à l'autre : une démarche méthodologique d'inspiration clinique, une démarche théorique inscrite dans les sciences sociales.
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On ne pense pas tout seul. Cet ouvrage collectif est le résultat d’une aventure intellectuelle, collective et institutionnelle, de production scientifique. Le Laboratoire de changement social dans lequel elle s’est déroulée a plus de quarante années d’existence. Fondé par Max Pagès, dirigé par Vincent de Gaulejac depuis trente ans, codirigé par Florence Giust-Desprairies depuis bientôt dix ans, il est l’un des principaux pôles de la recherche en sociologie clinique, en psychosociologie et en psychologie sociale clinique, en France et dans le monde. Quatre générations de chercheurs s’y côtoient entre les fondateurs de la psychosociologie comme Max Pagès et Eugène Enriquez, de la psychologie sociale clinique comme Jacqueline Barus-Michel jusqu’à des jeunes chercheurs qui viennent des quatre coins du monde pour effectuer leur thèse et se former à la démarche clinique dans la recherche en sciences sociales [1] .

Les contributions à cet ouvrage sont l’expression de cette pluralité géographique, générationnelle et disciplinaire. Les réflexions des uns et des autres ont été alimentées par des présentations et des débats qui ont eu lieu lors de séminaires et de groupes de travail organisés au sein du laboratoire. Ils reflètent le dynamisme généré, à la fois par la diversité des recherches menées à partir d’une orientation clinique commune et par la volonté des responsables de ces séminaires d’offrir à leurs doctorants un véritable espace d’élaboration collective. Professeurs, maîtres de conférences, docteurs et doctorants apportent ici leur contribution à la construction d’une orientation scientifique singulière qui prétend combiner deux postures a priori étrangères l’une à l’autre : une démarche méthodologique d’inspiration clinique, une démarche théorique inscrite dans les sciences sociales.

La première partie, « Des enjeux épistémologiques », dessine les contours d’une épistémologie clinique dans un dialogue avec différentes disciplines et courants théoriques. Les auteurs mobilisés définissent une première cartographie des étayages, des influences et des frontières qui soutiennent notre orientation scientifique. Le dialogue et la discussion s’instaurent tour à tour par exemple avec Freud et Durkheim, Bourdieu et Sartre, Mauss et Castoriadis. En chemin sont convoquées différentes théories et disciplines, de la psychanalyse à la phénoménologie, de l’anthropologie à la philosophie en passant par les sciences dites « minoritaires » comme le genre. Ce vagabondage théorique et épistémologique permet d’explorer des questions au cœur de la sociologie clinique. En particulier, les relations entre le psychique et le social, la place de la subjectivité, de l’affectivité, de l’émotionnel, de l’imaginaire dans la recherche, la dimension inconsciente des phénomènes sociaux, ou encore comment les rapports de pouvoir et de domination influencent le rapport à l’objet, les relations avec les interlocuteurs, interviennent dans les dispositifs méthodologiques.

La spécificité de l’approche clinique exige la prise en compte, dans l’analyse, de la façon dont le chercheur se trouve lui-même impliqué dans les situations qu’il est amené à traiter. Dans la deuxième partie « Mettre en travail l’implication du chercheur : une exigence scientifique », les auteurs explicitent le travail réalisé à partir de la subjectivité du chercheur dans le processus de construction de sa recherche. Entre implication et distanciation, compréhension et explication, exploration de l’éprouvé et analyse théorique, la recherche clinique définit une posture selon laquelle l’objectivité scientifique, loin de vouloir neutraliser la subjectivité du chercheur, la pose comme élément moteur de la production de connaissance.

Dans la troisième partie « La clinique entre investigation et transmission : des dispositifs à inventer », les auteurs présentent différents dispositifs méthodologiques créés dans le cadre de la recherche et analysent la façon dont ils ont été choisis et exploités pour servir la production d’un savoir clinique. La question de la création de ces dispositifs est envisagée, dans un premier temps, du point de vue de l’investigation elle-même : quel cadre, quelles méthodes le chercheur choisit-il de mettre en œuvre pour atteindre un matériau spécifique et complexe lui permettant de procéder à une approche clinique articulant des données subjectives et des données sociales ? Dans un deuxième temps, l’attention se porte sur les conditions de la transmission d’un savoir-faire clinique telle qu’elle est envisagée par les enseignants-chercheurs, responsables de la formation de doctorants venus entreprendre, sous leur direction, une recherche dans cette orientation spécifique.

Les différents chapitres donnent ainsi une vision approfondie de l’état de la recherche clinique dans les sciences sociales. L’ouvrage s’adresse aux chercheurs, aux professionnels de la relation, aux étudiants intéressés pas les sciences sociales et à tous ceux qui souhaitent contribuer à la fabrication d’une recherche qui se veut au plus près de l’expérience vécue pour saisir la dimension existentielle des phénomènes sociaux. Il a été conçu pour permettre au lecteur d’assister à la recherche en train de se faire et de lui donner la possibilité d’emprunter un cheminement qui passe par les différentes étapes du processus.







Notes du chapitre


			[1] ↑ 
		Vincent de Gaulejac a développé à Paris-Dauphine, puis à Paris-Diderot, une filière d’enseignement et de recherche en sociologie clinique. Florence Giust-Desprairies a créé à Paris 13, puis à Paris 8, une filière d’enseignement et de recherche en psychologie sociale clinique. Conjuguant leurs expériences, ils ont mis en place, à l’UFR de sciences sociales de Paris-Diderot, un axe de formation en licence et une spécialité de master (recherche et professionnelle) intitulée « Sociologie clinique et psychosociologie ».




        Des enjeux épistémologiques



Présentation




Sous la direction de 
Vincent de Gaulejac


Florence Giust-Desprairies

Ana Massa






Qu’est-ce qui caractérise une démarche scientifique ? Chaque champ épistémologique produit ses propres règles de scientificité auxquelles le chercheur sera confronté pour se conformer à la rigueur exigée par son labeur.

Florence Giust-Desprairies, dans un chapitre introductif, explore les enjeux épistémologiques caractérisés par une approche clinique, compréhensive, complexe et multiréférentielle. Elle montre pourquoi et comment cette démarche remet en cause les découpages disciplinaires traditionnellement institués, tout particulièrement entre psychologie et sociologie, entre le registre psychique et le champ social. Comment analyser les intrications sans subordonner les déterminations sociologiques aux déterminations psychologiques où l’inverse ? L’auteure soulève la question des enjeux de cette confrontation à la complexité des conditions d’émergence et de constitution psychosociales de l’être humain et de ses productions.

Muriel Montagut interroge la représentation collective de ce qui est nommé « science » et invite le lecteur à la conjuguer au pluriel. L’auteure applique à son texte ce qu’elle appelle « la corroboration par confrontation au réel ». Elle montre comment le référentiel théorique multiple et l’analyse de l’implication lui ont permis de mener à bien une recherche sur un objet particulièrement sensible qui confronte le chercheur à l’indicible. Comment en effet saisir « l’humain à l’épreuve du système torturant » en s’appuyant sur une épistémologie clinique qui donne sa place aux dimensions psychologique et sociale ?

La sociologie clinique conduit à explorer l’inconscient social quand bien même ce terme est ambigu dans la mesure où une société n’est pas dotée d’un « appareil psychique » comme les individus. Pourtant, il existe une dimension collective de l’inconscient psychique. Les deux chapitres de Pascal Fugier et Cédric Faure explorent ces dimensions inconscientes des rapports sociaux en s’appuyant pour l’un sur l’approche de Pierre Bourdieu, pour l’autre sur celle de Cornélius Castoriadis. Pascal Fugier explore la question de l’inconscient du côté de la théorie de l’incorporation des habitus en montrant les difficultés que rencontre Bourdieu pour appréhender ainsi la subjectivité qui ne serait « qu’extériorité intériorisée ». Cédric Faure traite de l’imaginaire social contemporain. La crise des grands récits, la dite perte des repères et du sens de notre société est l’effet d’un déplacement de la scène sociale, la scène concrète pour le sociologue, à la scène imaginaire qui lui échappe. Scène inconsciente mais néanmoins sociale où se produit du sens à l’insu des acteurs.

L’apport de Sartre complète ces réflexions du côté de la psychanalyse existentielle. Irene Ehrlich et Fernando Gastal de Castro exposent cette autre conception de l’inconscient comme réflexion irréfléchie, ou encore volonté involontaire. Il s’agit alors de mettre en lien cette perspective avec deux éléments déterminants, la sexualité du côté de l’inconscient psychique, les rapports de domination du côté de l’inconscient social. Entre le poids des déterminismes qui pèse sur la fabrication sociale et psychique des individus, du côté de l’assujettissement, et la capacité de sujet à faire quelque chose de ce qu’on a fait de lui-même, Sartre apporte une contribution essentielle pour saisir la dimension existentielle des rapports sociaux et la notion du vécu. Les concordances sont étroites entre la psychanalyse existentielle et la sociologie clinique dans sa conception dialectique du sujet comme construit et constructeur.

Au croisement de la théorie phénoménologique et de sa pratique de psychosociologue, David Faure explore les conséquences épistémologiques et théoriques de l’intégration du vécu dans le travail de recherche ou celui d’intervenant. Le vécu est ici identifié à ce que le philosophe Michel Henry nomme l’affectivité. Le chercheur, comme tout individu, est affecté dans sa subjectivité dans son corps, dans son être profond. L’idée d’une objectivité totalement distanciée et étrangère à l’éprouvé est donc une position discutable : elle risque d’occulter le fait que les affects sont toujours à l’œuvre dans les activités humaines, en particulier dans la recherche.

« Donner, recevoir, rendre », la restitution pose une question essentielle dans la recherche et plus particulièrement dans la recherche « clinique ». Quelle relation établir entre le chercheur et ses interlocuteurs, surtout lorsque l’objet touche à l’intimité, la sensibilité, la subjectivité, l’intériorité, l’éprouvé ? Quel potlatch se met en place ? Comment analyser la triple obligation de donner, recevoir et rendre lorsqu’il s’agit de savoir ? Ana Massa montre que la relation engage au-delà d’une simple transaction contractuelle, d’un simple échange verbal. Si le chercheur est aussi engagé plus ou moins malgré lui, comment doit-il traiter et analyser le lien qui s’établit avec ses interlocuteurs, notamment au cours de la « restitution » des résultats ?
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« Aller jusqu’au bout de l’exigence de singularité, c’est donner sa plus grande chance à la plus grande universalité ; tel est le paradoxe qu’il faut soutenir. »

Paul Ricœur




Le Laboratoire de changement social réunit des chercheurs et des doctorants qui s’inscrivent dans un projet épistémologique caractérisé par une approche clinique, compréhensive, complexe et multiréférentielle. Cette démarche remet en cause les découpages disciplinaires traditionnellement institués, tout particulièrement ceux entre psychologie et sociologie, entre le registre psychique et le champ social.

Dans une filiation à la psychosociologie, à la psychologie sociale clinique et à la sociologie clinique, cette équipe considère que s’en tenir aux déterminations sociologiques en y subordonnant les déterminations psychologiques, ou l’inverse, ne permet pas de se confronter à la complexité des conditions d’émergence et de constitution psychosociales de l’être humain et de ses productions. Elle pose au cœur de son approche l’intrication des processus sociaux et psychiques.

Les évolutions économiques, sociales et culturelles de la dernière partie du XXe siècle contribuent à l’avènement d’une nouvelle phase de la modernité, caractérisée par l’émergence de manières d’être, de faire, de ressentir, d’entrer en relation avec les autres. L’effacement des repères, les déplacements de la question sociale, les mutations des sociétés ayant jusque-là structuré la construction des identités individuelles et collectives contribuent aussi à définir un nouveau type d’individu, de nouvelles formes du lien social, de nouvelles pratiques de régulation du monde du travail et une remise en cause du fonctionnement des institutions traditionnelles.

Penser ces transformations dans leur complexité, analyser les facteurs et déterminants de ces dernières, nécessite d’interroger les interdépendances et les influences réciproques entre l’individu et le collectif, le sujet et le politique, le psychique et le social, l’imaginaire et le symbolique, l’intériorité et l’extériorité. Cette approche se caractérise ainsi par une attention portée à la complexité des phénomènes étudiés, considérés comme jamais unidimensionnels ni réductibles à une série de facteurs. Celle-ci nous semble particulièrement requise aujourd’hui pour appréhender un monde aux profondes mutations. Elle est aussi un engagement face à la prédominance actuelle, dans le monde académique, des sciences cognitivo-comportementalistes qui analysent les phénomènes en extériorité réduisant ce qui peut être de l’ordre des processus à des procédures et les dimensions subjectives à des logiques d’instrumentation.

La position scientifique qui rassemble les chercheurs du laboratoire s’inscrit dans une perspective clinique. La démarche clinique a pour projet d’étudier les modes par lesquels des sujets subissent, construisent ou pérennisent les structures et les dynamiques sociales dans lesquelles ils s’engagent ou sont engagés. Elle s’attache à saisir les structures, les constructions, les contradictions, les tensions sociales dans leurs logiques propres et elle interroge les modalités par lesquelles celles-ci se constituent comme structure d’appel à la subjectivité individuelle. Dans le contexte contemporain de multiplication et de dilution des références institutionnelles, les chercheurs s’intéressent particulièrement à la compréhension d’une remise en cause et d’un renouvellement des constructions identitaires, des formes du lien social et des pratiques de régulation des collectifs.

L’orientation clinique inscrit ce projet de recherche dans une théorie du processus. Il s’agit d’appréhender des phénomènes et des relations à travers une dynamique de rapports réels et imaginaires, tels qu’ils sont actualisés dans une relation singulière, entre le chercheur et son objet. Centrée sur l’expérience, contextualisée, d’individus, de groupes, de collectifs en situation sociale, la théorie du processus se caractérise par différents postulats, en particulier la prise en compte de la subjectivité dans l’activité de penser. Deux conséquences en découlent :


	d’une part, elle pose la recherche comme coproduction, comme copensée. Les individus et groupes impliqués dans la recherche sont considérés comme des sujets en capacité d’élucidation et d’élaboration du sens. La démarche clinique est d’abord l’accès à la reconnaissance et à la compréhension des déterminants tels qu’ils viennent s’actualiser dans l’espace relationnel du dispositif de recherche. Et c’est dans le vif de cet espace intersubjectif, entre le chercheur et son terrain, qu’émergent des significations concernant les liens qu’entretiennent les acteurs sociaux à leurs implications dans les relations et les pratiques instituées. Cette conception de la coconstruction du sens s’inscrit également dans une visée de la recherche comme contribution au développement chez les acteurs sociaux des moyens d’une pensée réflexive sur eux-mêmes et leur environnement, participant ainsi d’une pensée critique ;


	d’autre part, elle pose que l’activité théorique, si elle relève d’une activité cognitive, est indissociablement liée aux différentes implications subjectives, sociales et culturelles du chercheur. La conséquence en est un renoncement au mythe de la neutralité au profit d’une prise en compte des implications du chercheur comme travail nécessaire. Il s’agit, pour ce dernier, non seulement d’être attentif à ses implications, mais de penser les objets qu’il se donne avec cette attention portée qui l’oblige à inscrire sa démarche dans cette tension, potentiellement conflictuelle, entre subjectivité et objectivité.




Les réflexions qui suivent sont une contribution à l’analyse des conditions qui fondent une conception de la recherche clinique en sciences humaines et sociales [1] .




Concevoir une recherche dans une intersubjectivité effective


La clinique en sciences humaines se réclame de la coupure épistémologique opérée par Freud entre le regard et l’écoute. Il ne s’agit plus de saisir les signes d’une cause que ceux-ci révéleraient à qui sait voir, mais d’entendre ce qui cherche à s’exprimer et qu’il convient de laisser advenir pour que le sujet accède à la formation du sens, s’entende le construire. La recherche clinique pose ainsi comme cadre la coprésence, c’est-à-dire que les contenus (ce dont on parle) sont considérés à l’intérieur d’une rencontre dans laquelle chacun (chercheur/acteur social) est mis en travail. La clinique comme théorie pose la connaissance, non seulement au niveau du contenu, mais dans la prise en compte du contenant. Le dispositif de recherche « parle » et produit par lui-même des significations qui sont à comprendre et orientent l’intelligibilité des contenus.

Accueillir à l’intérieur de soi ce qui se cherche comme sens chez l’autre, se distingue du modèle, du voir, de l’observation des données. Le discours est porteur du message relationnel qui le fonde comme raison d’être d’un discours adressé. L’aliénation fondamentale de l’homme est précisément que sa parole rend compte à son insu au-delà de ce qu’il veut dire, de ce à quoi il est soumis pour le dire. C’est cette inévitable aliénation qui, au sens propre, l’assujettit. Mais c’est parce que sa parole se donne à écouter dans l’intrication de ces déterminations et de leur conflictualité qu’il est possible d’entreprendre son élucidation. Prenant acte que le sujet est un être parlé autant que parlant, assujetti, mais aussi visant à être sujet, l’approche clinique ne s’inscrit pas dans une souveraineté du sens, mais prétend saisir le sujet dans sa parole vive qui est une parole traversée par différentes perspectives.

C’est pourquoi la démarche clinique se spécifie d’être non seulement recueil d’un matériau, mais aussi accès à ce qui travaille le chercheur dans le processus de recueil de données. Elle donne à voir les modes de sollicitation favorisés ou autorisés par une structure, une organisation, une situation sociale, ainsi que leurs incidences sur les individus, en termes de réponses, sous la forme de préjugés, de croyances, d’idéologies, ou encore de représentations individuelles ou collectives. Dans cette perspective, la démarche scientifique n’est pas d’isoler des modes de fonctionnement, des systèmes de représentation, des pratiques sociales en tant que telles, mais plutôt de construire différents niveaux de réalité et d’examiner les points de rencontre dans leurs interférences, leurs agencements ou leurs décalages.

L’approche clinique n’est pas, en effet, l’application d’une conceptualisation à des cas particuliers, mais un processus d’analyse où les connaissances produites tiennent du chemin par lequel on parvient à celles-ci : une compréhension des processus en jeu dans le cheminement de la recherche.

Le déplacement qui ouvre aux conditions d’accès à la connaissance des processus se laisse saisir dans une relation par des mouvements transférentiels et contre-transférentiels à partir d’une écoute qui prend pour objet le processus même de la recherche et de ses avatars (Devereux, 1967). Il s’agit d’entendre ce qui se dit et se passe dans l’ici et maintenant de la situation de la recherche, compte tenu des interlocuteurs en présence, du contexte et des enjeux du dispositif mis en place. Cette écoute est un accès à la trame, à la fois continue et discontinue, d’une histoire toujours à réécrire des individus et des groupes.

Une illustration de cette double démarche nous est donnée par celle de Jeanne Favret-Saada (1977) dans le déplacement qu’elle opère, par l’expérience de la recherche, d’une approche ethnographique à une approche clinique. Amenée à faire une enquête sur la sorcellerie dans le bocage normand, découragée par de longues séances sur le terrain sans arriver à approcher le phénomène de sorcellerie et même à en entendre parler, la chercheuse a été questionnée sur le registre de la relation. « J’ai été alertée par le fait que telle personne ne me disait telle chose que parce qu’elle était dans telle relation avec moi, ou parce qu’elle s’imaginait, en tout cas, y être. Elle me situait, elle me mettait à telle place ou à telle autre, et elle ne me disait pas du tout la même chose suivant la place où elle me mettait, et suivant le rapport dans lequel elle était elle-même avec les personnes ou les choses dont elle parlait » (1981). Qui était-elle pour l’autre ? C’est cette question qui a produit un basculement dans la recherche. D’une centration sur les faits de sorcellerie, l’ethnologue passe à un questionnement sur les places réciproques et l’impact de ces places chaque fois attribuées sur la spécificité des discours tenus. « Qui j’étais pour l’autre ? Qu’est-ce que je pensais qu’il voulait faire de moi ? Même si je ne pouvais pas répondre à cela, d’y réfléchir c’était tout mon travail sur le terrain, rien de plus » (1981). On sait l’intérêt des résultats de cette recherche qui a procédé de cette nouvelle appréhension du terrain et du renversement épistémologique opéré.

Qui suis-je pour l’autre ? Quelle place occupe-t-il et veut-il occuper ? À quelle place souhaite-t-il me mettre ou craint-il que je sois ? Qu’est-ce que je pense qu’il veut faire de moi ? Quelle place j’occupe et je me représente que j’occupe, dans ma manière de répondre à sa demande et par mon offre ? Cette démarche de questionnement passe par une disponibilité à l’égard de sa propre réalité subjective et à ses implications sociales, à celle de l’autre et des autres, dans la spécificité du contexte de recherche. Disponibilité également à ce qui de ce questionnement vient bousculer ses positions méthodologiques et théoriques.

Prendre en compte ce qui se trame des implications réciproques entre chercheur et acteur est accès au processus même de déplacement, car se découvrent les fonctions d’un destinataire et d’un répondant, et ceci quels que soient les modes de distanciation adoptés par le chercheur. Toute parole est en effet une parole adressée. Et à travers ce qui est adressé et qui peut ou ne peut pas être entendu se donne le vif du processus que le chercheur entend explorer.

Pour Georges Devereux, les réactions contre-transférentielles sont celles de « l’observateur observé par son observé » (1967). La notion d’implication inclut les différentes relations que le chercheur entretient à sa recherche et qui constituent une trame complexe ouverte à l’élaboration : le rapport du chercheur à ses motivations, ses objectifs explicites et implicites, ses choix théoriques et méthodologiques, ses implications institutionnelles, etc.

La notion de contre-transfert désigne plus spécifiquement « la relation intersubjective du chercheur et de l’observé au moment du recueil des données, relation vécue dans sa dimension inconsciente, réciproquement efficiente » (Avron, 1986). Il convient d’insister sur ce « réciproquement efficiente » en soulignant que l’analyse de l’implication ne consiste pas seulement à prendre en compte les implications du chercheur dans son travail (elle ne relèverait alors que d’un questionnement méthodologique). La production de connaissance des processus passe par la mise en relation de ses déterminations et de celles des objets-sujets dans les enjeux actuels de la recherche comme intervention. Elle se définit alors aussi comme une interrogation épistémologique.

L’analyse et l’élucidation de ces déterminants ne se réduisent pas aux aspects intersubjectifs, mais s’étendent aux effets liés à la position qu’occupe le chercheur dans le champ qu’il étudie comme dans le contexte particulier où il intervient. Il est nécessaire, en effet, qu’il clarifie la demande qui lui est adressée, liée à son offre, c’est-à-dire à sa propre demande, aux savoir-faire qu’on lui prête ou qu’il revendique, à son projet. Cette clarification passe par une explicitation des effets produits par son statut, la position (pouvoir idéologique, politique, culturel) qu’il occupe dans le contexte organisationnel ou social dans lequel il entend faire sa recherche.

S’il est essentiel que le chercheur analyse ce qui est en jeu pour lui dans son rapport à la situation, pour autant cette analyse ne peut se réduire à une réflexion où il s’agirait de dire son implication, d’en rendre compte à côté des autres résultats de la recherche. Car une telle circonscription de l’implication sous-tendrait l’idée d’un savoir objectivable arrêté. Il s’agit davantage d’une posture, d’une attention portée en situation et dans le travail de l’après-coup ; d’une élaboration, d’un approfondissement des déterminants de l’intervenant-chercheur et des incidences sur la production de connaissances, au plus près de leur interférence sur le matériel recueilli, et non un inventaire consciencieux de ses fantasmes et de ses inscriptions sociales et culturelles.

L’analyse de l’implication est immanquablement traversée par la complexité des registres intriqués. Elle n’a d’intérêt que si elle permet des avancées dans la compréhension des processus que sa non-prise en compte ne permettrait pas de faire, que cette prise en compte soit explicitée ou non. Et le passage à l’écriture participe de cette élucidation dans la mesure où il n’est pas un simple report de la dynamique de l’intervention ou seulement un mode de conservation et de transmission, mais il crée un autre temps, un autre espace d’intériorité pour le chercheur. S’il s’y montre attentif, cet espace ouvre de nouvelles voies de compréhension du rapport entre le chercheur et son terrain, tel qu’il s’est construit au cours des différentes phases de la recherche.

Ainsi, ce qui spécifie l’intervention d’orientation clinique comme démarche, mais d’abord comme épistémologie, c’est de réaliser la distanciation nécessaire, non seulement en extériorité par des moyens méthodologiques, mais en intériorité : par une attention constamment portée aux répercussions concrètes, sur le processus de recherche, de la position du chercheur, des difficultés, conflits, contradictions vécus, et par un travail de déconstruction de ses repères spontanés. Approfondissement soutenu par le postulat, en lien avec celui de l’existence des phénomènes inconscients, selon lequel la production de connaissance est aussi production de méconnaissance.

Prendre en compte l’implication du chercheur dans sa recherche ne signifie pas admettre une immersion sans distance dans la relation, mais exige de se rendre attentif aux effets produits dans la relation par la relation et ses attendus. Effets qui ne se donnent pas à l’observation directe, mais procèdent d’une démarche et d’une position.

Ce sont ces aptitudes qui favorisent dans la situation et dans l’après-coup le travail théorique. Et c’est précisément parce qu’elle inclut cette activité interprétante au sens d’une réappropriation subjective des significations (par définition jamais achevée) que la clinique n’est pas une science expliquant des effets par des causes, mais une herméneutique des processus par lesquels sont produites des significations.




De la déconstruction des évidences à la coconstruction du sens

Le choix de la clinique implique de prendre en considération la subjectivité et la position du chercheur dans le contexte où il intervient comme de porter une attention toute particulière aux enjeux de la relation. La « perturbation » (Devereux, 1967) dans les relations interpersonnelles est immanquablement au cœur de la démarche d’élaboration théorique. Et ce travail théorique prend en compte le fait que tout être humain est un être autothéorisant (théorisant sur lui-même) et autosymbolisant. Je veux souligner là que le travail clinique prend en compte cette activité chez les acteurs sociaux eux-mêmes.

Ainsi, la coconstruction n’est-elle pas à comprendre comme la participation des individus ou des groupes, à leur insu, à la production d’un matériau dont la spécificité tiendrait à ce qu’il se laisse prélever dans une expérience commune. L’activité représentative, compréhensive, symbolisante des sujets est incluse dans l’objet de recherche. Ce sujet est un sujet concret, ensemble de représentations, d’affects, d’émotions, de fantasmes, d’idées, d’intentionnalités, situé socialement et posé comme condition de l’approche théorico-méthodologique. Il ne se présente pas ou n’est pas à espérer comme unité constituée, encore moins comme substance, mais comme commencement toujours reconduit de cette « capacité émergente d’accueillir du sens et d’en faire quelque chose pour soi » (Castoriadis, 1990). Un sujet considéré comme lieu d’affrontement de forces (des instances psychiques en conflit), comme porteur d’une division structurale mais aussi traversé par des logiques et des contradictions sociales. Conception qui pose, au cœur de l’investigation, la question des investissements subjectifs, individuels et partagés : plaisir, déplaisir tiennent aux expériences qui dessinent les contenus des objets internes (fantasmatiques) dans leur rapport à des objets externes rencontrés qui, en retour, renouvellent ou consolident les représentations.
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